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A R T S  É C O N O M I Q U E S .

N o te sur un séchoir p o u r les draps.

M.  Désarnod,  déjà avantageusement connu par ses travaux sur la p y ro - | 
technie, a présenté à la Société le modèle d ’un séchoir qu ’il a imaginé 
pour servir à une grande m anufacture de draps du départem ent du Cal­
vados.

Ce séch o ir, que l’auteur nomme dessiccateur,  est un bâtiment très- 
vaste , dont le sol est c a rre lé , et qu i est éclairé sur toute sa longueur, 
des deux côtés, par des croisées v itrées, en nom bre suffisant. Il ren­
ferm e deux fourneaux placés à chacune des extrém ités, et construits de 
m anière que leu r surface soit de niveau avec le sol. Une fosse prati­
quée en arrière de chaque fourneau  sert à recevoir des tuyaux de tô le , 
qui de là se prolongent en divergeant par de petites rigoles-creusées dans 
le s o l ,  ju sq u ’au m ilieu de l’atelier où ils se réunissent dans une lanterne 
à laquelle est ajusté un large tuyau qu i s'élève perpendiculairem ent a u -  
dessus du  to it , pour laisser échapper la fum ée qu ’il reçoit des tuyaux 
horizontaux. L es fourneaux sont chauffés avec du b o is , seul com bus­
tible que l’au teur em ploie; aussitôt que le feu est en activité, on ferm e 
les portes du foyer et du cendrier, et on fait appel à l’air contenu dans l ’a­
telier , à l’aide de quatre entonnoirs placés dans les deux grandes fosses ,  
et dont l’extrém ité répond à la base du foyer.

L ’air du séchoir serait bientôt aspiré si l’au teur n’avait eu la précaution 
de pourvoir à son remplacement ,  en tirant de l ’air extérieur au moyen de 
quatre ventouses ; cet air est porté au bas des deux grandes fosses ; l à , 
il commence à s’échauffer pour parcourir ensuite les rigoles pratiquées 
au-dessous d ’un p lancher, plus bas que les tuyaux de tô le, et form é d ar- 
d'oiscs percées d’un grand nombre de trous. En sortant de ces trous dans 
toute la longueur des tuyaux, l’a ir s’échauffe et frappe les pièces de draps 
placées verticalement sur des ram es, presque au-dessus de chaque rigole.



Cet air chaud se charge de l’humidité dont les draps sont pénétrés ; une 
artie s’en sature, et ne peut plus s'élever étant trop pesante; l’autre, 

plus dilatée par la chaleur, gagne le haut du bâtiment; mais au lieu de la 
laisser s’échapper par des trappes disposées pour cet effet, comme on le 
fait dans les séchoirs ordinaires, l’auteur a pensé qu’une telle perte de 
calorique pourrait être restreinte de beaucoup, en donnant issue seule- 
mentà l’air chargé d’humidité, qui occupe toujours la partie inférieure, et 
nuit à la dessiccation. C’est pourquoi il fait appel à cet air par les enton­
noirs et les foyers mentionnes plus haut, et croit par-là utiliser de nou­
veau le calorique dont il est pénétré, en le faisant servir à la combustion du 
bois. M. JDesarnod assure pouvoir retirer un avantage de plus de son des- 
siccateur i c’est d’empêcher la laine des draps de se crisper, comme 
cela arrive, selon lui , à ceux qu’on fait sécher pendant l’été à l’air 
libre, et qui sont frappés trop fortement par les rayons du soleil.

La Société s’est abstenue de prononcer sur le mérite de cet appareil 
et sur les avantages que l’auteur s’en promet, jusqu’à ce qu’il ait été 
exécuté en grand dans une manufacture, et que l’expérience en ait cons­
taté le succès.
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L a  lanterne im aginée par M. D avy,  pour prévenir dans les mines 
houille les accidens causés par le m élange de l ’a ir inflammable avec l’aii 
atm osphérique ,  a fourni à M . Baiilet le su jet d ’un beau travail appuyé 
su r une série d ’expériences faites à l’École royale des M ines 3 et dans les­
quelles il a été assisté p ar M M . Laporte et Lefroy. Il en résulte que si 
la  lanterne de sûreté de M . Davy n’em péche pas tou jours la détonation) 
du  gaz h ydrogèn e3 du moins elle s’éteint sans explosion , ou elle ne la 
transm et point au  d eh o rs, quand elle est placée dans un mélange détonant 
d ’a ir atm osphérique et de gaz hydrogène carboné.
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L e s cheminées en terre cuite de M. Bruynes se rapprochent dans ] 
construction de celles de M . Desarnod, se prêtent, comme ces dernières, 
au x  vues de l’économie et au x  caprices du  luxe -} elles offrent l’avai
tage d ’une m atière moins coûteuse.

L a  Société avait cru  devoir suspendre son jugem ent sur les divers plans 
et modèles d ’appareils de chauffage présentés par M . Fournier, architecte- 
fum iste à Paris ,  ju sq u ’à ce q u ’on l’eût vu réaliser en grand. L es travaux 
exécutés par lui à l ’hôpital Sa in t-L o u is, à la m aison royale de Santé du 
faubourg Saint-D enis, et chez d ivers p articu liers, ont été exam inés par 
le Comité des arts économ iques, et jugés d ignes, su r le rapport de ce 
C om ité, d ’être au jou rd ’hui honorablem ent mentionnés.
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M. C h r is t ia n  nous a remis la description d’un fourneatp, quj ,  d ’après 
un calcul établi sur une expérience de deux an n ées, procure une éco ­
nomie d ’environ moitié su r le combustible., ■ j .  , ,
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6°. L es chaufferettes de M . Schv/lckardy ,  imitation très-soignée de 
celles de M adam e Chambon , dites Augustines ;  des réchauds de table et 
des étriers à lanternes, d ’après le m êm e principe.
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P e r f e c t i o n n e m e n s  ajoutés à  la  lam pe de sûreté de M . DwB’
* i ,<J ■■î v ‘̂ ‘v -î > * : ï i i W L i  : h i  l u y « '  a o - é i i  'Y a i  : p

L e s inventions les p lus u tile s,  celles qu i intéressent essentielli^B 
la santé et la  vie des h om m es,  trouvent souvent des détracteurs» ,14 
a  été le sort de la  lam pe de sûreté de M . Davy, que le préjugé l]pf 
force encore de rep o u sser, m ais qu i ne peut tarder d ’être adoptée dsuasie* 
m ines de h o u ille ,  comme l’instrum ent le  plus sû r et le p lus coibbh4 * 
pour se garantir des explosions du  gaz hydrogène carboné. U n exeafl* 
funeste de l’obstination des ouvriers vient à l ’appui de cette assert**» 
L e  3o juin d ern ie r, à onze heures du m atin , une terrible explosi®» 
lieu  dans la houillère de H arraton , sur les bords de la  rivière 
dans le com té de D urham  , en A ngleterre. Cet accident coûta la * * • *
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huit ouvriers, descendus dans la mine sans p récau tion , et dont l’un 
te~ faninient refusé de se servir de la lampe de sûreté de M . Davy, 

aValt.' les ordres Jes plus positifs qui leu r furent donnés , sous le prétexte 
n’éclairait pas a sse z , et que les chandelles étaient préférables. L a  

faïence l’explosion fut telle, que la p lupart des outils et autres objets 
' J ’ servaient à l’exploitation de la h o u ille , furent lancés en l’a ir ; il paraît 
dés lors qu’il y avait une très-grande quantité de gaz inflammable accu­
mulée dans la mine.

Espérons qu ’un pareil m alheur ne se renouvellera p lu s , et que les ou­
vriers, mieux éclairés su r leurs vrais intérêts, accueilleront avec em pres­
sement et reconnaissance une des plus utiles inventions de ce siècle.

]\1. Vaiy a ajouté à sa lampe de sûreté quelques perfectionnem ens 
que nous allons in d iq u e r, et qui com pléteront la description que nous 
en avons donnée Bulletin,  N °. C X L l l , quinzièm e année, page 77.

Si la gaze m étaliique dont se compose le cylindre est tressée , les fils 
doivent être de cuivre ou de fe r , et avoir au moins ~  de pouce anglais 
de diamètre. L ’au teur recom m ande d ’en mettre 3o d an s la tram e , et 16 
ou 18 dans le tissu . Si la gaze métallique est p la te , le diam ètre du fil 
ne sera pas m oindre que de p o u ce ; la trame et le tissu en contien­
dront l’un et l ’autre 28 ou 3o.

U ne précaution très-im portante dans la construction de cet instrum ent, 
c’est de bien arrêter et de doubler avec du fil m étallique la couture 
verticale qui règne tout le long du cylindre. Il n’est pas moins néces­
saire de donner une grande attention à l’ajustement du cylindre et du 
corps de la lam p e , tant pour éviter q u ’un choc un peu violent ne les 
sépare, que pour ne pas la isse r , dans cette p a r tie , des ouvertures p!us 
grandes qu e  les m ailles de la toile.

Une spirale de platine enveloppe la flamme de la lam p e , pour em pêcher 
que celle-ci ne noircisse les fils et n’obstrue les ouvertures de la gaze m é­
tallique. Une spirale semblable de ^  à ~  de pouce anglais de d iam ètre , 
et suspendue par un fil un peu gros au-dessus de la m èch e , devient lu­
mineuse quand la lampe s’éteint par l’arrivée d’une proportion trop 
grande de gaz inflam m able, et fournit ainsi au m ineur une lueur assez 
forte pour qu il puisse se diriger. 11 n’y a au un danger pour la resp ira­
tion, tant que les fils de la spirale restent incandesceus ;  car ils s ’éteignent
aussitôt que le gaz inflammable compose les f  ciu volum e de l'atm os­
phère.

Ce qu’on doit sur-tout éviter dans 1 usage de cet ap pare il,  c’est que 
e tissu métallique qui enveloppe la flamme ne devienne jam ais rou ge.
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R jp p o r t  f a i t  p a r  M . R egnier> au. ?iom du Comité des arts 
mécaniques9 sur un nouveau tournebroche suspendu devant 

de fo y e r  de la cuisine.

Notre collègue, M. Cadet de G assicourt, a présenté à la Société un 
nouveau tournebroclie enveloppé d’un cylindre vernissé, qu’il a acheté à 
Londres , chez M. Slark , Cheapside Street,* il ne lui a coûté qu’une gui- 
née; ce prix modéré et l’usage qu’il en a vu faire dans quelques cuisines 
bourgeoises, lui ont fait penser qu’il serait utile d’en répandre la connais­
sance en France. Nous allons rapporter la manière de s’en servir, d’après 
les indications de M. Cadet de Gassicourt.

On place ce tournebroche au-dessous d'une espèce de niche en fer- 
blanc, fort analogue à ce cpie nous appelons cuisinière, avec cette dif­
férence que le réflecteur anglais est plus élevé que large. On peut rôtir 
avec cet appareil des pièces de bœuf pesant i 5 livres; les branches 
auxquelles on le suspend sont en fer, et l’arc qui forme l’ouverture du 
réflecteur est formé d’un gros fil-de-fer recouvert par la feuille de fer-blanc.

La base du réflecteur forme une petite caisse de même métal portée 
sur quatre pieds ; elle reçoit la graisse du rôti et fait les fonctions de lèche­
frite.

Le réflecteur n’est pas absolument nécessaire pour faire usage du 
tournebroche ; on peut le suspendre devant le foyer, à une tringle ou 
à un simple crochet, au-dessous du manteau de la cheminée ; enfin, on peut 
s en servir en pleine campagne comme chez soi.

On voit par ce que nous venons de dire , que le tournebroche rôtit 
les viandes qu’on y accroche, comme on le fait quelquefois au bivouac, 

Seizième année. Octobre i fi i y. I i
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> ement par l’impulsion des doigts.
[ci, le mécanisme supplée aux doigts; un ressort qui forme le moteij 

donne les impulsions convenables, d’une manière régulière, pendant pi„* 
d’une heure, sans être remonté.

Ce tournebroche est joli , simple et commode. Cependant, quel<jUçs 
personnes pensent que les petits tournebroches nouvellement établ* 
dans les fabriques de MM. Japp y  seraient préférables, parce qu’îfo ^  
sont pas plus volumineux, et que le jus ou la graisse de la viande reste 
plus long-temps sur une pièce horizontale que sur celle qui est suspe&düe 
verticalement. La flamme du foyer, toujours plus étendue qu’élevée, doit 
aussi rôtir les deux extrémités des viandes plus également que ne peut Je 
foire le tournebroche anglais vertical.

Quoi qu’il en soit, ce nouveau moyen est si simple et si peu dispçQ, 
dieux, qu'il peut ctre agréable à beaucoup de ménages ; et les ouvrie» 
qui fabriquent nos horloges de bois à si bon compte, pourront en foire 
de semblables, et à meilleur marché encore qu’à Londres (1).

D’après ces considérations, votre Comité des arts mécaniques est d’avis 
que le tournebroche vertical qui vous a été présenté par M. Cadet de 
Gassicourt, soit décrit dans le Bulletin , pour le faire connaître aux fabri- 
cans qui voudront l’imiter.

Adopté en séance, le  8 octobre 18 17 .
Signé R egxier, rapporteur.

D e s c r i p t i o n  d u  to u rn e b ro c h e  à  m o u v e m en t v e r t i c a l ►

( *44 ) ©Sffip
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Cette machine, dont la fig . 1 re. ,  VL i 5 i , offre une vue extérieure, 
se compose d’un mouvement de pendule, formé du barillet a , garni de 
sa roue, et communiquant directement avec un pignon b , sur l’axe 
duquel est montée la roue de rencontre c , d’un échappement; celle-ci, 
en forçant la verge d’échappement d  d’osciller, par la pression qu’elle 
exerce alternativement sur chaque palette, imprime le mouvement alter­
natif circulaire à un secteur denté e qui engrène le pignon/’et fait tourner 
la roue g  montée sur le même axe ; enfin, cette dernière transmet le mou­
vement au pignon h dont l’axe porte la pièce de viande destinée à être rôtie.

Le barillet, au lieu d’être muni de la roue dentée, comme dans les pen­
dules, est fixé sur l’une des platines du mouvement, et l’axe porte ta

(O On trouve ces tournebroclies, exécutés avec beaucoup de soin, chez M. GeO^etf 
serrurier-mécanicien , rue de Casliglione , près la place Vendôme } à Paris.
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dentée ainsi que le rochet, lequel fait corps avec l'arbre et tourne v
même temps que lui , tandis que la roue dentée est susceptible de 

to u rn er sur cet arbre. Cependant, comme elle porte îe cliquet de la roue 
à rochet, elle est entraînée par celle-ci; et le ressort, au lieu d’agir, ainsi 
fjue cela se pratique dans les pendules , sur le barillet, fait tourner l’arbre 
je ce même barillet, et entraîne par conséquent la roue k rocket, qui à son 
tour met en mouvement la première roue de la machine., et par suite 
toutes les autres.

Comme rien n'arrêterait le mouvement de la main en remontant le 
ressort, on a placé , sur l’arbre du barillet, un pignon / engrenant la roue 
m. Le rapport est tellement calculé que le nombre de tours que l’on peut 
faire faire au pignon , est précisément celui que le ressort comporte , et le 
pignon doit avoir opéré une révolution entière de la roue; afin d’arrêter le 
mouvement du pignon, la roue porte une dent qui n’est pas fendue ( v> 
fig. 2), en sorte que le pignon s’arrête à cette dent et ne peut plus tourner.

Lorsque l’échappement a lieu et que la machine tend k tourner spon­
tanément en sens contraire, le mouvement rétrograde est suspendu pen­
dant quelques instans, à cause de la force d’inertie de la pièce suspendue , 
et le mouvement continue dans le même sens, d’un tour k-peu-près. Si la 
pièce k rôtir était très - lourde , il pourrait arriver que ce mouvement 
forçât la machine, de manière à rompre ou fausser quelque pièce. Pour 
obvier à cet inconvénient, on a disposé une suspension k frottement fort 
bien conçue, et qui présente un autre avantage dont nous allons parler. 
Cette suspension est formée d’un canon de cuivre fixé à l’axe du pignon 
du centre, comme 011 le voit dans la coupeJ ig . 4 j il renferme un ressort 
à boudin qui presse contre une chape k , k laquelle on attache un petit 
volant de fonte portant les crochets de suspension. Lorsque la machine 
est suspendue, la chape presse le ressort, porte sur le canon et frotte 
sur lui ; mais quaud elle n’est pas chargée de son volant ou d’une pièce à 
rôtir, la chape relevée par le ressort va presser contre la platine de dessous, 
et arrête complètement le mouvement du mécanisme, par le frottement 
qu’elle y éprouve. Sans cette disposition, le mouvement partirait avec 
rapidité dès que la machine ne serait plus chargée, et elle serait démontée 
sur-le-champ.

Si l’on considère avec attention toutes les parties de cette petite machine, 
on se convaincra qu’elle a été composée avec beaucoup d’intelligence et 
de simplicité ; la disposition des communications de mouvement y est mé­
nagée avec art, et malgré le peu d’importance de l’objet auquel elle est 
destinée, elle offre une combinaison qui peut devenir utile dans bien

I i 2
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des circonstances. C’est principalement ce motif qui a engagé la Société 
à  la publier dans le Bulletin.

Explication des Figures de la Tla.nche i 5 i .

Fier. îi-e. Élévation de la machine montée.
A. Anneau par lequel on suspend le tournebroche.
B. Carré du barillet qui reçoit la clef pour remonter le ressort.
C. Axe du pignon du centre qui fait alternativement six tours dans nu 

sens et six dans l’autre.
D. Petit volant en fonte de fe r , que l’on accroche à l'axe vertical du 

pignon du centre.
EE. Crochets auxquels on suspend les viandes que l’on veut faire rôtir* 

il y en a un grand au centre, et quatre petits, formant les quatre branches 
d’une croix placée au-dessus du grand crochet.

F. La clef ou remontoir.
F ig . 2. Vue de face du côté du barillet; on a enlevé la platine exté-1 

rieure pour faire voir le mécanisme.
Fig . 5. Plan général de la machine privée de sa plaque de recouvrement.
F ig . 4- Élévation latérale complète du mécanisme.
Les mêmes lettres indiquent les mêmes objets dans toutes les figures.
a. Barillet garni de sa roue, de son rochet et de son ressort en spirale; 

il est attaché par deux pattes à vis sur la platine antérieure, en sorte 
que ce barillet est fixe, tandis que l’axe et la roue tournent par l’effort 
du ressort.

b. Pignon qui reçoit son mouvement de la roue du barillet.
c. Roue de rencontre qui fait agir une verge d’échappement.
d. Verge d’échappement garnie de ses deux palettes.
e. Secteur denté, monté sur la verge d , et recevant son mouvement

d’oscillation de celui de cette verge. ,
f  Pignon qui engrène avec, le secteur précédent.
g. Roue montée sur l’axe du pignon /. 1 n

h. Pignon engrenant la roue g ;  il est suspendu par des fils au centre del® 
machine, et porte les crochets ainsi que les pièces qu’on veut faire rôtira

i. Canon monté sur l’axe du pignon h ;  il reçoit intérieuremdnt un 
ressert à boudin sur lequel porte la chape de suspension.

k. Chape de suspension.
l. Pignon monté sur Taxe du barillet.
m. Roue dentée engrenant avec le pignon précédent- Cette roue porte*

ULTIMHEAT®
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dent v qui n’est point fendue , afin qu’en remontant la machine, le 
U*anon / ne pouvant franchir cette dent, la main soit arrêtée, et que l’on 
p,° Soit pas exposé à briser le ressort par une trop forte tension.

n ri. Fils suspension réunis en faisceau et parallèlement; ils sont 
doublés au point n ', et passent au-dessous d’une petite goupille qui tra­
verse l'extrémité feudue de 1 axe du pignon h ;  l’autre extrémité de ce 
faisceau de fils est nouée et reçoit la goupille qui traverse la chape de 
Suspension A de la fig . i re.

o. Platine inférieure de la machine qui porte tout le mécanisme et 
se fixe aux bords relevés du gros cylindre d’enveloppe,/^. i re. , par trois

( 247 )

petites vis.
p  q. Platines du mécanisme.
r. Gocq ou support de la verge d'échappement.
s. Cocq du pignon f  et de la roue g . Cette pièce sert en même temps 

de support ou de guide libre au pignon du centre.
■ t. Cocq de la roue de rencontre c. 

u. Les piliers de la machine.
■ La fig. 5 représente une vue de face de la cuisinière, au-dessous de 
laquelle on place le tournebrochc ; on voit aussi la manière dont la volaille 
ést suspendue à la machine.

fig . 6. Vue perspective de la même cuisinière dont le socle est un 
vase semi-circulaire sur lequel on pose la niche, et qui sert en même 
temps de lèchefrite ; un petit robinet placé au - devant de ce vase est des­
tiné à vider le jus et la graisse qui se sont écoulés.
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id.
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id.
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id.
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D u p l a t  ( M arc-M arie ). . . . Paris.
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G eorge (Claude-Barthélemi).

G iraud  ( J . - F .  )......................

G ohin (H enri - Ju llien  ) , et

id.

Nism es.

B ellerille.

Paris.

id.

id.

Rouen.

Paris.

id.

id.

id.M a t h ie u  ( Jean ) ................
G oono x , voy . T à c h o u z in . 
G r i g x e t  ( François.Ignace) . 
G u i l l a u m e  ( Charles ). . . . 
G u i l l e m in  (Jacques) . . . . .  
G u il l o n  ( Louis-Christophe- , 

Toussaint ) . . . ................... e

I I a l l e t t e  ; fil» (A lexis). .  . .

id.
Rem onville.

Paris.

id.

jflARDACRE (Henri-Thom as). .. Paris. - .

Seine. 

Gers.

Seine, 

id.

Loire-Infér. 

id.

Eure.

Seine. 

id.

■ Seine et Oise

Seine.
id.

id.

Gard.

Seine.

id.

id.

id.

Seine-Infér.

Seine.

id.

id.

id.

id.
Ardennes.

Seine.

id.

Pas-de-Calais.

Seine.

«  t =; r i ï î
£

22110V
23 déc

2 0  OCt.

ao mars

28 j uill

17  avril

11  juin 

17 oct

4 août,

1 1  déc 
i 5 mai
19 avril 

23 déc.

29 mars

22  mars

2 1 mars

30 déc.

29 oct. 

26 avril

6 juill. 

26 nov.

3 déc.

22 mars 
3 févr. 

janv.

20 mars 

3 mai.

8 féyr.

5 ans. 

5 ans.

5 ans.

DESIGNATION DES Oï
pour lesquels 

le» Brevet» ont été n c c o ^

$ N ouveau procédé de sé cré ta i a 
( fines a la fabrication des chapes fle* 
S M achine hydraulique à c o u r J^ j, . 
( soir.
f  Procédés à l’aide desquels on 
< peindre et graver sur le verre } 1
I n a f r p  P t  lu D A vcplaiD D  1

5  ans.

i 5  ans.

5 ans. 
10  ans.

5 ans.

(bâtre et la porcelaine.
C M astic de sa composition, qu> 

i 5 ans. 7 servir à la construction et à la 
(.édifices ainsi que des divers ohie 

i 5 ans. 5 Procédés de raffinage du sei (
( riate de soude des salines.

„  t  Certificat d’additions et de perfi 
l  brevet précédent. 
f  Certificat d’additior.s et de perf<

„  /  brevet de cinq ans qu’il a obtenu
I 1 8 1 6  , pour des procédés de 
'•chardon métallique.
/ Procédés de fabrication de no 
Ichoirs de bottes et de souliers,
5 Certificat l'additions et de pe 
( brevet précédent.
5 Procédés de fabrication de 
t veloutés.

Procédés de construction de 
Procèdes de construction de 

5 Composition d’une eau cot„ 
f Templiers , ou eau de Cologne 
(  Procédés mécaniques à l’aide d 

/  des étoffes en soie cb inées et 
par lui velours d’Astracan. 

r  Certificat d’additions et de ^
J brevet d’invention de cinq ans, qttittitâéic 
v cordé le 18  août i 8 i 5 , pour l’extijKtiMdednti 
f produits des débris des animaux. . ,
f  Procédés à l’aide desquels oajËQtÜdMl 

io ans. /économ iquem ent les chaudières deünéetana 
(vice des pompes à feu. ‘ / J M  
(  Procédés de fabrication d’ un nOBVCUgttt 

5 ans. /dentelles et de tulle en coton, en sens, etc < 
(en argent.

i 5 ans. | Procédés de fabrication de moyeux enaétri.

5  ans.

5 ans.

5  ans.

5  ans.

5 ans.

C Construction de tables à tondre les dnpîjj 
/ mettant en mouvement sans le secotus du malt
(et de l’ hydraulique.
1 Appareils applicables au système-d’éctainf!1 
\ le gaz hydrogène.
û Procédés de construction d’un'globe pMe
/  leste, destiné à faciliter l’enseignement de TW* 

nomie et de la géographie.
Appareil nommé par lui fumifuge*

M achine à fabriquer les cardes.

5 ans. 
5 ans. 
10 ans.

10 ans

5 ans

5 ans

M éthode de préparer la tourbe. ,'Mtt 
Procédés de construction d’ une nouvelle

a

S M achines susceptibles d’être adaptées 
iti-c à huile.

Fabrication d’ une arme à feu à bascule. 
< N ouveaux procédés de raffinage des sucre 
(tiques.C R / T _ - • 1 1 _I®1

rocedes de construction d une nouvel» «  
Fabrication d’ une arme à feu à bascule.^^

s 1

f Composition d’une graisse propre à 
:. < agrès des vaisseaux, les rouages; etc., g** 

vn©mme anti-attrition.

’ tiq
/ I-
(doii

lUXK
à end®18 ’
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S0MS ET ?*ÉN0MS

f e , , ,  (FriüiÇ°'s > ■ ............

( Louis-Jean )■

fo o B C i (N ico la s -J» '! ’ ' 1

<*■ «»>-et 'GuiîUumeJ-------

HoTiP (L o u is -Alex.-Désiré

JaCQLu5ET (Jean-Nicolas ) 

j 4UJsrt  (Jean-Baptiste)

ju.uDE-LArosD (G uill. ) 

Jmïstedt (Pierre). - • •

le même.....................

Joa«*is ( Jean-Baptiste).'. 

JOKAKD DE SAVERGSE. .

J016E ( Je a n -V ic to r ) .. .

JorniOT (le marquis de)

La/üde (Daniel)................

Lasdriecx (Jean-Antoine)

.ahdois ( Etienne ) .............

.aürest ( Henri ) . . . . . '

.eteyre (J.-J.-M . ) ............

jEhoclt jeune et compagnie 

jEhire père et fils............

r-*s mêmes......... . . . .

'Eïormand (Louis-Sébast.)

même. . . ................
.iïag e  ( Jean ) ............ -. .

atsiGRE ( Jean-Joseph). . .

-w ot (Ju lie n )..................

I

d o m i c i l e ,

Paris.

Dieppe.

Paris.

id.

. id. 

id.

id.

id.

Dinan.

id.

Turquan.

Paris.

id.

id.

Senlis.

Louviers.

Paris.

Am iens.

Paris.

St.-Qnentin.

Clairvaux.

id.

Paris.

id.

id.

id.

id.

D EPAKïEM .

Seine.

Seine-Infér.
Seine.

id.

id.

id.

id.

id.

Côt.-du-Nord.

id.

Maine etLoire  

Seine.

id. 

id.

Oise.

Eure.

Seine. 

Som m e. 

Seine. 

A isn e. 

Ju ra .

id.

Seine.

id. 
id. 

id.

id.

<
G « S

«
03
O

£ 9
» £3
R 03ü

i sept. 

29 janv.

11  oct.

a3 oct.

22arril. 

22 août.

1 1  oct.

12  août. 

20 nov.

20 déc.

3 mars.

13 juin.

4 juin. 

6 nov.

25 mars.

29 nov. 

23 janv. 

27 nov. 

17  oct. 

23 juin.

23 juin. 

8 fév.

1 1  fév. 

3 nov. 

29 avril.

11  déc.

DÉSIGNATION DES OBJETS
pour lesquels

les Brevets ont été accordés.

U LT IM H EA T ®
V ?T U A L  M U S E U M

5 ans. 

5 ans. 

Sans.

10 ans.

i 5 ans. 

5 ans.

i 5 ans.

5 ans. 

i 5 ans.

10 ans.

10 aus. 

i 5 ans.

5 ans.

5 ans.

5  ans. 

10 ans. 

i 5 ans. 

5 ans. 

10 ans.

5 ans. 

i 5 ans.

5 ans. 

10  ans.

Procédés de construction d’ une voiture à quatre 
troues , dite gondole.
c Procédés ue fabrication d’ une nouvelle chaus- 
( sure.
c Aréomètre-tliermomètre, ou pèse-liqueur de 
( comparaison.

! Systèm e de machines à l’aide desquelles on 
peut broyer, affiner et sérancer le lin et le chan vre, 
sans soumettre ces matières filamenteuses a l’ac­
tion du rouissage.

c Procédés mécaniques à l’aide desquels on peut, 
î suivant lu i, faire naviguer les bateaux, 
r Procédés de construction d’une nouvelle clie- 
5 minée à vapeur, en tôle, dite à la Nancy, 
c M achine destinée à la fabrication des couverts 
7en m étal, par le procédé du laminoir et à l'aide 
\ d e  matrices mobiles.
C Procédés de fabrication de bandages herniaires, 
( qu’il appelle rénixigrades.
< Procédés de construction d’ un bateau à vapeur 
je t  k canal.
r  Procédés destinés à préserver de la putréfaction 
7 les objets fabriqués avec des étoffes de chanvre et 
(.de lin.
c Procédés ayant pour objet la carbonisation et 
(la  distillation du bois.
C Procédés de fabrication d’ une boisson qu’il dé- 
f signe sous le nom de quas ou kislichi.

{ Certificat d’ additions et de perfectionnement au 
brevet d’importation de dix a n s, qu’il a obtenu le 
20 avril 1 8 1 6 ,  pour une pompe centrifuge, 

r Certificat d’additions et de perfectionnement au 
/b re v e t de quinze an s, qu’il a obtenu le 23 avril 
( 1 8 1 6 ,  pour la construction d’ un bateau à vapeur. 
f  M écanique destinée à  la fabrication des ouates 
5 de coton.
\  Procédés de construction d’ un manège pouvant 
frem placer les machines hydrauliques et toutes 

< celles mises en mouvement par la force et le poids 
* de l’ eau.
1 Changemens apportés par lui à la navette 
( volante.
I Fabrication de tapis en laine , à double tissu et 
( à double face.
c Mécanique destinée à scier le bois de placage 
( en feuilles minces.
t M étier à l’aide duquel ils annoncent qu’on pourra 
(fabriquer des tissus brochés de toutes sortes. 
t Procédés mécaniques destinés à fabriquer les 
( clous à froid.
r Procédés à l’aide desquels on peut opérer la 
/ conversion en fer doux des fontes aigres et cas- 
\ santés.
r Procédés mécaniques propres à faciliter et ac- 
(célérer la navigation intérieure, 
r Certificat d’additions et de perfectionnement au 
j précédent brevet, 
j Fusil impénétrable à l’humidité, 
c Mécanisme destiné à faire courir quinze chars à- 
^la-fois, et qu’il appelle promenade dédalienne.

. Certificat d’additions et de perfectionnement au 
J brevet d’invention, qu’il a obtenu le 8 septembre 
j i8i5, pour la fabrication d’une aarne à feu nou- 
». Telle,.
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Brancard destiné au transport des blessés , 144- 
—  Sa description, ib. — Ses avantages, i4 *̂

Brésil, on demande des notions précisés sui le 
commerce avec ce pays , 43- — Quelles sont 
les marchandises qu’il convient d’y trans­
porter, 127.

Brevets d’invention et de perfectionnement ac­
cordés en Angleterre, en 1816 ,48. — dé­
livrés en France pendant l’année 1817, 3o8 .

Briques, moyen de leur donner l’aspect de la 
pierre de taille (brevet angl.),

Briquet nouveau, construit d’après le principe de 
l’incandescence du platine, 234-

— Phosphorique, nouveau, y5.
Broches d’une filature de coton , nombre de 

celles que fait tourner la machine à vapeur 
de M. D ouglas , 296.

Brosse conique pour nettoyer les cheveux (brev. 
angl.), 5o.

Brouettes à bras, marchent, en Angleterre, sur 
des chemins de fer, 247* — Leur construc­
tion , 249-

Broyeinent des couleurs , n’est pas assez perfec­
tionné en Fi ance (prog.), i 3 .

Brunissoir, instrument employé dans la gravure 
au sable, 175 .

c.
Cabestans, perfectionnemens dans leur manœu­

vre (médaille décernée), 180.
Câbles, moyen de mesurer leur force, i36 .
Cadrans carrés pour être adaptés aux montres 

et pendules (brevet franc.), 3 i3 .
Café , manière dont il se vend au Brésil, 129.
Caisse en fer pour les arbres, dite métalli-mé- 

canique (brevet franc.), 3 l3 .
Cales , manière dont il faut les placer sous les 

roues des voitures pour faciliter leur montée 
sur des chemins rapides, 294*295.

Calorifère de M. D esa rn od , rapport fait sur cet 
appareil, 149- — Il en a été placé deux à 
l’amphithéâtre de Franconi , i 5o. — Expé­
riences faites sur cet appareil, i 52. — Sa 
construction, i 5 i . — Manière dont il dis­
tribue Pair chaud, l 53. — Ses avantages, 
ib. — Son prix , ib. — Sa description dé­
taillée, 260-261. — Manière de le chauffer, 
ib. — Ses effets, 263. — Etablissemens où il 
e6t placé , ib.

Cameline , ses graines donnent de bonne huile,

235 . Résisté très-bien à la gmuALmuséum 
Canaux de navigation , peuvent p s&rm

teaux à  vapeur, 229. i 155
Canne à lunette de M. Jeck erf 5^
—- A sucre , moulins qu’on empl0ie

exprimer le suc , 297. ^ e;:
Canons de fusils à rubans, résistent • 

l’effort de la poudre que les autres, ag**** ^
— Des carabines de luxe, machin»c Pour L,rayer, 219.
Capsules de platine , leurs avantages,^ 
Carabines de luxe , manière de rayer lenr| 

nons,2 19 .
Caractères d’imprimerie, nouveau procédé Don, 

les fondre , 2 2 7 .  — Sont clich és,

Cartes , on peut les réduire à l’aide du 
de M. N a rrie n  , 118.

Casseroles en fonte émaillée de M. Schit ' 
g h a e u s e r , 6 8 - 1 8 3 . — Sont examinées 
— Expériences faites avec ces cassetnU 
2 5 3 . — L e u r s  inconvéniens, ib.

Ceinture à la houssarde, nouvelle (br.angl.)̂ ,
—  h e rn ia ires (b revet fr a n c .) , 3 o8 .

Cendres retirées des cosses des graines de eolut,
sont aussi bonnes que celles de bois,a3i.

— Des fanes de pommes de terre, manière de
les lessiver, 164. — Peuvent servir d’engnù 
après avoir subi cette opération , ■
Quantité de salin qu’elles produisent, a83.

Céruse de Clichy , expériences comparative* 
faites sur cette céruse et sur les plus bellei 
céruses étrangères, 96. — Absorbe moisi 
d’huile, ib. — Economie qu’elle présente 
dans s m ; mploi, ib. — Ses avantages poor 
la marine , ib.

Chaînes de tissus , sont très-bien encollées avec 
de la gélatine , 22. — De leur encollage avec 
!a colle de graine de Cuiiarie, 227.

Chaleur, moyen de l’appliquer dans l’art dl 
brasseur (brev. angl.), 5 i. — Manière dont 
elle circule dans l’appareil de M. Désamod, 
262.

Chanvre , moyen d’augmenter sa durée (brevet
angl.), 49- — Perfectionnemens ajoutés à H
préparation, 161. — Procédé de M. Chris» 
tian pour le préparer sans rouissage, 224.■ * 
Prix proposé pour cet objet, (prog.), 3.

Cb apeaux , défauts de leur teinture, 60.
•— Secrétés sans nitrate de mercure> présente*

par M. M a l a r d f  i 83»
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. nrésentés par M. Guichar- 
n’oiirs v &Tltl ’ P * .•*"" o2 _

dière, ' , secours du nitrate de mer-
_  Feutrés sans

7 " perméables, M’ *
P îe veloutés, (brevet franc.), 3 io.

-  Ed f  _  en lacets de coton (brev. franc.), ^  De femme, c“

3,3'„ r;p les peaux employées dans cet art 
CÏvent être rasées par machines (prog.), ,7. 
fharbon animal, manière de le préparer avec 

d’autres matières que les os ; pnx proposé à 
ce sujet (progO, i4* -  Ses divers usages 
H —Ne se fabrique en grand qu7a Pans, ib. 
jje mêlé avec du sulfate d’alumine, est 

""employé pour dessécher les viandes , 213 .
De terre, de son usage pour distiller l’eau 

de mer, ia3 . — Quantité qui en est con­
sommée par le calorifère de M. D ésam od , 
,52-262.

Chariots , moyen de faciliter leurs mouvemens 
sur des chemins de fer (brevet angl.), 5o. — 
De mesurer leur force d’inertie, 140. — Mus 
par une machine à vapeur , et sans avant- 
train, sont,employés sur les chemins de fer,
218-249.

Charrettes servant au transport des pierres , 
donnent souvent lieu àdegraves|accidens, par 
la rupture de l’essieu , 26.

Charrues, moyen de connaître leur résistance , 
,4o. — Perfectionnées (brevet angl,), 48-5 i . 
— Nouvelles (brevet franc,), 3 j o .

Chars des montagnes artificielles, moyen de leur 
imprimer le mouvement (brevet franc,.), 009.

Châssis mobiles, moyen de les adapter aux voi­
tures dites Landau (brevet franc ), 3 14-

Chaudière de l’appareil distilîatoire de M. Cel­
lier Blurn.snthal,  le vin y fait de nombreux 
circuits , 255. — Sa construction dans la 
pompe à feu d'E d w a rd s ,  269. — Des ma­
chines à vapeur de M. D ouglas , est en fer 
battu, 297.
En platine employée pour la concentration 

de l’acide sulfurique , 33.
Chaudières, moyen d’en mettre en ébullition 

deux a-la-fois (brevet franc ), 3c8 .
. Des machines à vapeur , moyen de les chauf- 

er économiquement (brevet angl.), 5 i. — 
(Brevet franc..), 3i0j

Chauffage , comment il s’opère par le calorifère 
de M D ésam od , 262.

Chaufferettes de M. Schwikardi, 5/f.
Chaussures , moyen de les rendre impénétrables 

à l’humidité ,2 1 .  — Ne devraient être faites 
qu’en cuir imperméable, 256.

— Nouvelles (brevet franç.), 3 n .
Chaux , on l’a supprimée dans le raffinage des 

sucres, pour la remplacer par le charbon ani­
mal (prog.), 14. —— Mêlée à la suie, sert au 
tannage des cuirs , 23o. — Manière de la 
séparer de la pierre calcaire magnésifere, 259.

Cheminée à foyer et à grille (brevet angl.), 49. 
—-  A vapeur en tôle, dite d la N ancy  (brevet 
franc.), 3 11. — Nouvelle (brevet angl.), 49* 
— En forme de globe, chauffant et éclairant 
à-la-fois (brevet angl.), 5 i.

Cheminées , moyen de les empêcher de fumer 
(brevet angl.), 52 .

— En terre cuite de M. B ruines, 68.
—- De M. D ésam od ,  sont généralement en 

usage , 149.
— En tôle , nouvelles (brevet franc.), 3i2.
Chemins de fer , ont été perfectionnés par

M. Baader> 241* — Sont établis temporai­
rement, 247. —• Manière de les construire, 
248. — De les disposer lorsqu’ils traversent 
des routes , ib. — Lorsqu’ils forment un 
embranchement, ib. — Ce que coûte leur 
établissement, 249. — Leurs avantages , ib-

— Voûtés, construits sous le lit des rivières 
(brevet angl.), 49.

Chemises ou enveloppes de tôle du calorifère ? 
servent à retenir la chaleur, 262.

Chêne , peut être remplacé par d’autres végétaux 
dans le tannage , 4°*

Chenevotte, manière dont elle est détachée dâ 
la filasse du lin , 220.

Chevaux , on les nourrit très-bien avec de la 
pailie hachée ,16 .  — Cours ouvert à l’Ecole 
d’Alfort pour leur ferrure et le traitement 
de leurs maladies, 46-47* — Moyen de les 
remplacer pour le hallage des bateaux , 
114. — De connaître et de comparer leur 
force , i36 . — Expériences faites à ce su- 
jet, 187. — Les chevaux hongres sont plus 
forts que les jumens, ib. — Autre moyen 
d’estimer leur force , i 38. — Nouvelles 
expériences faites dans ce but , i3ç. —* 
Peuvent traîner les voitures plus aisément



l’année 1818,  209-2x0. Programme de 
ce prix (prog.), 9.

— Précieuses artificielles , prix propose poui 
leur fabrication (prog.), 9’

Pin de Corse , dit laricio, prix proposé pour 
un semis de cet arbre (prog.), 7.

—- D’Ecosse , prix proposé pour un semis de 
cet arbre ( prog.), 7-

_ Du Nord , prix proposé pour un semis de
cet arbre (prog.), 7.

Pistolets , perfectionnés (brevet angl.), 48.
Pistons, sont à garniture métallique dans la 

inacliine à vapeur d'E d w a rd s , 268. — Sont 
creux dans la pompe de M. Vernon , 291.

Pivots des cylindres employés dans les moulins 
à sucre, manière de les adapter, 299. •— 
Leur prix , ib.

Planche à écrire de M. jBérard, pour faciliter 
l’écriture aux aveugles , 277. — De M. Ju l-  
lieny ib. — Sa description , ib. — Des per- 
fectionnemens y sont ajoutés.

— Pour tracer les lignes parallèles sur le cuivre 
(médaille décernée), 179.

Planches de bois, servent à imprimer des dessins 
en couleur , 25 i .  — Sont détruites aussitôt 
après l’impression, 252.

— De cuivre , manière de les préparer pour la 
gravure au sable, 176.

Plantes oléagineuses, prix proposé pour leur 
culture comparée (prog.), 19. — Rapport sur 
ce concours , 198-216. — Le prix est remis 
à l’année 1819, 217. — Une médaille d’ar­
gent est accordée pour cet objet à M. le 
comte d*Ourches, ib. — Extrait d’un mé­
moire sur leur propagation , 235. — Produit 
de cinq espèces de ces plantes, 236.

— Qui fournissent la potasse , le prix proposé 
à ce sujet est prorogé à l’année 1819 , 195.
— Programme de ce prix (prog.), 18.

Plaqué d’argent sur cuivre et sur fer, i 58. —
Est soudé à la la lampe d’émailleur , 159

Plaques métalliques, propres à l’impression des 
toiles peintes (brevet angl.), 48.

Plateaux perfectionnés (brevet angl.), 48.
— En tôle forte dont les bords sont relevés au 

balancier, présentés par M. R e lia c q , i 83.
— Brevet accordé pour cette invention (brev. 
franc.), 3 i3 .

Platine , on propose de l’employer dans la cons­
truction des machines à diviser les fruits

(prog.), 21. — On peutl’alllei
métaux , ib. — Moy 
préparer, 33. — Ses soudure. 
solides , ib . — Manière de réunir " " î ;N  
sans soudure , ib. — Ses avantan^

(  5 3 2  )

ü l tTm h e a t ®
ex l P e r ie  VIRTUAL MUSEUM

fabrication des médailles , 34. —- CeU°t k 
paré par M. B réant est très-ductile 'V'** 
Peut très-bien s’allier avec l’argent* • *" 
Sa pureté, ib. — Son prix a Êaudo,,‘ T  
minué, 35-36. — Moyen nouveau d 1 ^  
rifier, 68. — Propriétés particulière fo * ' 
métal, 234- — S’enflamme lorsnn’ -̂ 1 ° 68 
en contact avec la vapeur d’alcool, # *

Platines de fusils, perfectionnées (brev à l 
5 i.

Plomb, nouveau moyen de le purifier (k. 
angl.), 48 .

Plume de fer, les aveugles s’en servent 
écrire en relief sans encre, 276.

Poêle en fonte, construit par M. ■ Désarnoî \l  
Bibliothèque du Muséum d’histoire ^  
relie, i 5o.

Poil veule , on nomme ainsi le poil saosipp,̂
204.

Poils des chapeaux, secrétés sans l’eniplpj 
nitrate de mercure , 2o4- —• Nouveau moyen 
de les secréter (brevet franc.), 3io.

Pommes de terre , manière dont elles sont ré­
duites en pulpe par la râpe de M. Bmttefiu 
.—Quan t i té qu’on peut triturer avec celte ripe, 
ib. — Procédés pour en extraire l'eau-de-vie, 
ç3 . — Les résidus de la distillatioBsontea- 
ployés à la nourriture du bétail, 96.—Leon 
fanes donnent de la potasse, 163-30*. — 
Espèce de celles qu’il faut employer pour cet 
usage, 163-284. —- Manière de la cultiver. 
ib. — Quantité de fanes que produit un ar­
pent, 166. — Moyen de les râper, 479. — 
Leurs baies fournissent de l’eau-de-vie, 399. 
— De leur distillation, 3oo. — Sont à meil­
leur marché dans les lieux où on les distille, 
3ox. — Ne doivent pas être en contactâtes 
des métaux oxidables (prog.), a i .

Pompe à feu de petite dimension, les desow 
en sont présentés par M. Douglas, i84-

— A incendie , nouvelle , 119- — Est  ̂nn* 
très-petite dimension , ib. — Sa description) 
ib. — Elle est à deux corps, ib.

— De M. Vernon y rapport sur cette pomp*» 
291. •— Est foulante, 292. — Ses effets,*
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ta„es . ib. — Sa description, 
SeS ^ 'e l l e  hauteur elle élève l’eau,

z9' •
392-

393*

À quUsages auxquels on peut l’employer, 
. perfectionnemens dont elle est sus-

cepübïe » irante? p0ur vider les fosses
^  i;°uiaJ 5. -1  Sa description , 16. — Ses 

j aisance > ... Brevet accordé pour
in v e ^ ° " W et franc.), 3x2.

ïnioloyée à bord des bâtimens de mer, 87.
— Ln  ̂ , £eu moyen de mesurer leur force, 
Pün̂ SS_l Etablies par M. D ouglas dans les 

fabriqués de Rouen , 297. — Economie
‘ >elles offrent sur les manèges à chevaux, 

JJ* ^  Nouvelles ( brevet franc.), 3 10.
J a "incendie, simplifiées (brevet angl.), 49* 

perfectionnées , 240. — On propose un 
,rix pour ês mun*r tuyaux ^  chanvre 

[ans couture (prog.), 8 .
D’épuisement, moyen de leur transmettre
Je mouvement, 16 r.
F o u la n te s ,  manière dont la soupape y est
disposée, 2ç3-

Potasse, prix proposé pour les plantes qüi la 
fournissent (prog.), 19. — Une dissolution 
de ce sel dans de l’eau, dont on imprègne une 
éponge placée devant la face ,  neutralise les 
gaz et vapeurs acides , 90. — On peut la re­
tirer des fanes de pommes de terre , . i63. —- 
Quantité que donnent les cendres de ces fanes, 
166. — Opinion de M. Vauquelin à ce 
sujet, 168. — Quantité que la France tire 
annuellement de l’étranger, ib. — On la re­
tire des lessives rebutées des blanchisseries, 
1Ç3-231. — Est aussi bonne que celle du 
Nord, 23a. — Manière de l’extraire des 
fanes de pommes de terre , 282. —• Comparée 
avec celle du commerce , 283.

Pots et coquemars en fonte de fer (brev. franc.), 
3o8.

Poudre de viande , 212.
Poulies, perfectionnées (médaille décernée),

x79* # •
Presse d’imprimerie, mécanique (prog.), 1 1 .
— Filtre de M. R é a l, simplifiée, 239.
— Hydraulique , en fonte de fer , présentée à 

Rassemblée générale du 27 août 18 17 , 181. 
*"* Petite pour comprimer les paquets de co­
ton filé, présentée par M. D ou g la s , ib.

Ses avantages, ib. — Pour copier les let­

tres , 271. — Sa description , 272. — Ses 
effets , 273. •— Sa force , 274.

Presses , moyen de les faire agir (brev. angl.), 
52 .

— D’imprimerie, prix proposé pour les faire
marcher au moyen de la machine à feu (prog.), 
1 1 . .

— Pour cacheter les lettres ,2 4 1.
Prix à proposer pour le meilleur ouvrage sur le 

commerce, 43 .
—— Décernés par la Société d’Encouragement de 

Londres, 178.
— Nouveaux, proposés dans la séance générale 

du 27 août 18 17, 217.
— Proposés par la Société pour être décernés 

en 1817, i 85. — Rapport sur ces prix , ib. 
—* Proposés pour l’année 1818 (prog.), 3 . 
— Pour l’année 1819 (prog.), 10. — Pour 
l’année 1821 (prog.), 20. — Proposés par la 
Société d’agriculture du département de la 
Marne, 237.

— Remis au concours pourl’année 1818 (prog.), 
7. —- Pour l’année 1819 (ProS*)> x7* — Pour 
l’année 1820 (prog.), 20.

Procédé pour émailler les vases de fonte , sera 
exécuté en grand , 254-

— Pour étamer des vases de cuivre , est établi 
en grand, 67.

— Pour obtenir de l’eau-de-vie de pommes d* 
terre, ç5 .

Programme du concours pour la chaire de ma- 
réchallerie et de jurisprudence vétérinaire , 
46 .

Programmes des prix proposés par la Société 
d’encouragement, pour être décernés en 1818, 
1819, 1820 et 1831 5 ces programmes sont 
annexés au Bulletin ,  n°. CLVIII.

Promenade aérienne (brevet franc.), 3 i3 .
— Dédalienne , ou mécanisme destiné à faire 

courir quinze chars à-la-fois (brevet franc.),
3 i 1.

— Suisse (brevet franç.), 3o8 .
Promenades aériennes (brevet franc.), 809.

R .
Radeaux plongeurs de M. Thilorier, rapport 

sur cet appareil, 1 1 1 . —Expériences faites à 
ce sujet, 112. — Manière de s’en servir , 
u 3 . — Brevet accordé pour cette invention 
(brevet franç.), 3 i3 .
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( 334 )
Raffineries de sucre , emploient le charbon ani­

mal (prog.), 14-
R a il  -waysy ou chemins de fer des Anglais, 247-
Raisins, moyen d’en bâter la maturité, j3 i ----

Quantité de vin et d’eau-de-vie qu ils four­
nissent, 299. — Pesanteur spécifique de leur 
moût, 3oo-

Rames b risé e s, mues par un balancier pendule 
(brevet franc.) , 309.

Râpe à réduire en pulpe les pommes de terre, 
de M. Burette y 80. — Sa description , 81.
_Ses effets, ib . — Expériences comparatives
faites avec cette râpe et avec celle de fer blanc,
82. _Ses avantages, ib. — Est susceptible
de triturer les betteraves, 83. •— Son prix, ib. 
_De M. de Dombaslc, 279- — Ses avan­
tages , 280. — A servi à pulper les bette­
raves , ib. — Est à bas prix , 281.

Râpes doivent être formées d’un métal non oxi-
dable (prog.) 20.
A bois de la fabrique d’Amboise, leurs qua­

lités , 29.
A pommes de terre, manière dont leur usage 

s’est propagé dans le département de la Meur- 
the , 281. — Celles qu’on fabrique à Paris 
sont très-chères , ib.

—E11 fer blanc pour triturer les pommes de terre, 
comparées avec la râpe de M. Burette, 82.

Rasoirs à dos métalliques (brevet franc.) , 309.
Râteliers et dents artificielles, présentés par M. 

Valade y i 83 .
Recettes de la Société pendant l’ année 1816, 78.
Réchauds de table de M. Schw ikardi, 54.
Réflecteur en fer-blanc , est employé pour le 

tournebroche anglais, 248.
— Elypodiaphane pour les lampes d'A rgand  

(brevet franc.), 3i2.
Règle parallèle, nouvelle (méd. décernée), 179.
Règlement pour le mode d’admission des élèves 

aux écoles d’arts et métiers , 205.
Régulateur , on nomme ainsi une traverse en 

fer adaptée à l’instrument de M. Ju llien  pour 
faciliter l’écriture aux aveugles, 277. — Il 
faut le rendre fixe , 278.

Résidus de la bière , on a essayé d’en faire du 
pain, io5 .

Résine, est employée pour connaître le degré de 
chaleur à donner à l’acier plaqué , 1 5 g.

Ressort des dynamomètres, on est parvenu à tri­
pler sa force, i33 . — Sa description, 134*

ULTIMHEAT®
VjrçTUAL MUSEUM— Circulaire en fil de fer, armé d 

acier, sert à l’incision annulaire dP 1 . -** 
173.

Ressorts faits avec l’acier M iller
bons, 2 / ,. ' ’ * *» '* .

— De montre, faits au marteau parM p
54 . *

Rivières , moyen de faire monter ]fi8 k* 
contre leur courant, 114. Nouvea 
tème pour les remonter (brevet frauc \ ?**

Robinets perfectionnés (brevet angl,)  ̂ ’ lî‘
Roues à voussoirs, moyen de mesurer lenff 

i 35. !
— De voitures , manière dont les essieu» «■- 

nans y sont adaptés, 27. — Moyen dele» 
pécher de s’échapper (brevet angl.) 5^
Ne rencontrent aucun obstacle sur 
mins de fer, 2 .^ . — Moyen de les crfj, j 
l’aide d’une perche, 294-295. —
nées (brevet angl.) , 5o.

— Des bateaux à vapeur, nouvelle maniètede 
les disposer , 229.

—- En fonte, plus économiques que les'n f̂ld 
bois, 249- — Leurs dimensions, ib.;

Rouille, elle détruit promptement les nadiines 
à écraser les substances alimentairèsfjjilig ĵ̂

Rouissage , on propose de le suppriiŴfejMin 
préparation du lin et du chanvre (pÂ .), 3. 
— Moyen del’éviterdans cetteopérationjife.

Rouleau pour les tables (brevet angl.), 5i. '
Rouleaux cannelés, sont employés au phcsgedu 

cuivre, i 58.
Roulettes d’acier , forme de celles: employée» 

dans la gravure au sable, 175.
Roulis des vaisseaux , faitmouvoirde»pompe*,

86.
Routes, moyende les construire et de le» ré­

parer (brevet angl.) , 02.
— Montueuses, moyen d’y faire monter faci­

lement les voitures , 294.
Rubans , moyen de les fabriquer en deux ou- 

vraisons (brevet franc.) , 3o8.
Rues ; sont pavées en fer fondu , 84»

S.
Sable, est employé dans la gravure à l’aqua­

tinte , 17 5 .
Salaison des viandes , il ne s’est point présente 

de concurrens pour disputer le pri* prop0*® 
à ce sujet ,190 .



r

(  5 3 5  )

me ai«si le résidu de 
Salin» 0,1 " ]eSSives de cendres, . 

rentrai gn obtîent d’un poids ~

inmene conVertir en potasse,
" MaD Expériences de M. V aujuelin , 1 
,67‘ ~~-m oyen de mesurer leur force, 3 

,UV1 xpériences faites à ce sujet, ib. 
h7 lls en laine de cachemire, présentes

jl. B “ us0*o’nt faits en bourre de soie,
£ r ; „ u a u r ,u . 8 . 7 i 53. _

août 1817, r»1' .
' pour les draps , 20. — Sa descnpti

la con-
65. ■
déter-

283.
166- 
169 .
142.

par

20
D

c Îtlèe de poils propres à la chapellerie, sans 
emploi de mercure, rapport sur ce con­
cours, 202, Le Prix est décerné condition-

ci ”1  mêlé avec des résidus de la bière, forme 
un pain assez nourrissant, 166.

Sel commun , moyen de le raffiner ( brevet
franc. ) ,  3 i o .

Sels diminuent de densité à mesure qu’ils 
s’ unissent au calorique , 2 8 4 .

Semis de glands ( prix décerné ) , 178.
Serpette employée à l’opération de l’incision 

annulaire , ses effets , 171*
Serrure nouvelle ( brevet a n g l. ) , 5 i .
Serrures perfectionnées ( brevet angl. ), 49 • 
Signes de l’écriture usuelle ,  sont trop mul­

tipliés , 97.
— Des langues , on doit les multiplier , 98. 
Siphon à eau et à air de M. L a u d ren , 11. —

A beaucoup d’analogie avec les trombes , ib. 
— Ses diverses applications , ib. — Sa des­
cription , 12. — Est difficile à exécuter en 
grand , ib. — A été perfectionné , ib.

— Pour augmenter la qualité des vins , i z 5 . 
Sa description , ib. •— Perfectionnemens dont 
il est susceptible, 126.

Sirops, moyen de les clarifier ( brevet franc. ) , 
009.

Société d’Encouragement de Londres 5 prix 
quelle a décernés dans sa séance du 3i mai 
1816, 178.

“■ Métallique des grands hommes, 25 .
°ies provenant des graines à cocons blancs , 
originaires de la Chine ; prix proposé pour 
leur culture ( prog. ), i5 .

Sonde pour pénétrer en terre , prix proposé % 
ce sujet, 237.

Sopa d’Olla, nouvelle substance alimentaire 
( brevet franç. ) , 309.

Soudure du platine, se détruit à la longue, 33*
— Peut se faire avec le métal même, 36 .
Soufflage , on propose de le supprimer dans la

fabrication des verres à vitre (prog.), 4 -
Soufre, moyen de respirer sans danger sa va­

peur, 92.
Soutiers, moyen de les rendre impénétrables à 

l’humidité, 22.
— Sans couture ( brevet angl. ) ,
Soupape pour les réservoirs d’eau ( brevet 

angl. ) , 48.
— Hydraulique, destinée à augmenter la qua­

lité des vins , 125.
Soupapes de la pompe de M. Vernon , leur 

disposition , 292.
Spécifique pour la guérison de la toux et de 

l’asthme ( brevet angl. ) , 49*5 1.
Sphères pour l’étude de l’astronomie , 110.
Spirale en platine, est suspendue dans la lampe 

de D avy , pour éclairer les ouvriers dans le 
cas d’une extinction , 233.

Sténographie, sesinconvéniens, 99.
Stéréotypie , avantages de ce procédé, 228.
Stilet de fer!, imaginé par B ërard  pour faci­

liter l’écriture aux aveugles, 277.
Strass , rapport sur le prix proposé pour sa 

fabrication , 188. —- Il est prorogé à l’année 
1818, 202. — Programme de ce prix (pr.), 9. 

Substance végétale,propre àremplacer les feuilles 
de mûrier 5 prix proposé à ce sujet (pr.), 17.

Substances alimentaires conservées par le pro­
cédé de M. A ppert ;  on propose un prix pour 
exécuter ce procédé plus en grand (prog.), 6.

Sucre, moyen de le terrer sans employer l’ar­
gile ( brevet angl. ), 49* — Moyen de le 
purger de la mélasse qu’il contient ( brevet 
angl. ) , 49* —■  Manière dont on le vend au 
Brésil, 128. — On emploie le charbon ani­
mal pour le clarifier ( prog. ) , 14. — Mou­
lins propres à sa fabrication, 297. .— Nou­
veau moyen de le raffiner (brev. franc.), 3 1 o.-

Suie des cheminées, moyen d’en obtenir un pro­
duit avantageux (brev. angl.), 5o. — Est em­
ployée au tannage des peaux et des cuirs, 23o*

Sulfate d’alnmine, mêlé au charbon , est em­
ployé pour dessécher les viandes ,
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